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HUILE DE MORGAN

CHEVAUX ET BETES A CORNES
POUR ÉPARVIN. Pour éparvin d'os ou de sang, nous recommandons de panser avec de l'huile,

~....-.--. en premier. Après, faites usage de lhuile deux fois par jour pendant quelques jours. Après
que vous aurez fini l'usage de lhuile appliquez de l'huile d'olive pour guérila plaie.

POUR BLESSURES PAR LE HARNAIS. Appliquez une petite quantité de l'huile sur la blessure pour une guérison certaine.
POUR ENFLURE. Frottez bien )'enflure avant de faire usage de l'huile.
POUR ÉCLIsSE. Servez-vous de l'huile de la même manière qÙe pour l'éparvin d'os et de sang.
MAL ni'ÉiAUI.E. Faites usage de l'huile sur la partie où se trouve le mal. Faites attention de ne pas trop l'étendre.
POUR CRANIPONNURES. Appliquez un peu d'huile pour quelques jours et elles seront guéries.
POUR COURBES. Faites usage de l'huile sur la courbe, appliquez un bandage un peu serrá ap s l'application de l'huile et vous serez certain d'une

guérison. - t
POUR CREvASSEs. Laveý les pates'du cheval avec du savon de Castille-essuyez-les, ensuite faites application de l'huile, et dans les cas sévères, aites

usage de Idpofidilcondition Universal et vous êtes certain d'une guérison.
JOINTURES R9IDy.s. F tezl'jointure avant d'appliquer de l'huile que vous userez tant que vous n'aurez pas obtenu une guérison.
POUR LA GO >RE Appliquez de l'huile à l'extérieur, trois fois par jour, lorsque vous aurez blessé le cheval, vous serez certain d'une guérison.
POUR BRULURES. Faites usage d'une petite quantité de l'huile sur la partie brulée, deux ou trois fois par jour, et vous serez certain d'une guérison.
POUR LES CORS. Après avoir ôté le fer du cheval vous lui plainerez la corne bien mince, vous verrez une petite tache rouge sous le fer, et vous

appliquerez de l'huile trois fois par jour, pendant plusieurs jours ; en suivant cette direction vous êtes certain d'unç guérison.
POUR MALADIES DE PIED. Levez la patte (lu cheval et versez de l'huile dans le pied, et tenez la jusqu'à ce que l'huile ait pénétré dans la corne.

Vous voyez souvent des chevaux qui boitent à cause de la fièvre qu'ils ont dans les pattes, et de la corne trop sèche ; l'usage de l'huile apportera une
guérison dans ces cas.

POUR TUMEUR SUR I.ES PAITES. Faites usage de l'huile comme pour les éparvins.
PUuF SUR LES PATTES. Appliquez de l'huile sur les pattes blessées avec de l'huile ; si c'est possible faites usage de l'huile deux ou trois fois par jour.

. . . PU 2B uBS .. OCO uwB ...
POUR LES VACIHES QUI ONT MAL AUX TRAYONS. Appliquez de l'huile deux fois par jour pendant deux ou trois jours, et elles seront guéries.
POUR MIAI. DE CORNES. Appliquez l'huile sur les cornes et versez-en une petite quantité entre les cornes et et elles seront guéries.
POUR COUPURE, DHCIIIRUREý, BOITURIE, ENFLURE, BRUi.URE. Appliquez l'huile comme pour les chevaux.

En vente partout. Pour brochures et autres informations, s'adresser à Prix 25 et 50 cents la Bouteille.

LANE MEDEDINE CO., MONTREAL.

Le grand REMBE adiR SPRUCINEcnde
Pour les Rhumes, l'EnrouemenF, le Croup, l'Asthme, la Bronchite, la Coqueluche

Dans les cas de toux obstinée et de Consomption pulmonaire, etc., Où les médecins
.- a ordonnent l'Huile de Foie de Morue, on trouvera très avantageuE d'y ajouter une dose

Je SPRUCINE, qui rendra l'huile plus agréable à prendre et plus efficace . . . . . . . .

Est une préparation véritable de Gomme d'Epinette, de Cerisier Sauvage, et deSPRU INE IMarrube (Horum). CQMME .RMfIDE cone :le -ÉHUME, d'a pas dGAL.

LISEZ AVEC SOIN LES CERTIFICATS SUIVANTS:
B. E. McGALE, Montréal, 21 maas 1883.

CHER McNsiEUR,-Nous avons fait usage de votre SPRUCINE dans notre Couvent ces quatre ou cinq dernières années, et nous pouvons
consciencieusement le recommander comme un bon remède pour la toux, le rhume et les affections des bronches.

J'en ai envoyé à notre Maison-Mère où l'on s'en sert maintenant, et là aussi on en est entièrement satisfait.
L'usage dle la SPRUCINE devrait être répandu partout, car il est certain que ce remède est bien tel que vous le prétendez.

La Supérieure de fAi-adénie Ste-Anne.

B. E. MCGALE, Eardley, P. Q.
CitER MoNsitEUiR,-Il y a 4 ou 5 ans que je vends votre SPRUCINE, je m'en suis servi moi-même <le temps à autre, et je puis la recom.

mander comme un remède sûr pour la toux. Nombre de mes pratiques peuvent certifier la même chose. A. S. DOWD.

M. B. E McGALE, Mississipi Station.
CiER m oNstEUR,-Vous pouvez juger d'après la quantité de " SPRUCINE " que je vends, combien ses qualités doivent être appréciées

Ir mes pratiques.
je tiens un magasin général depuis dix ans, et pendant ce temps j'ai eu en main un grand nombre de remèdes patentés, et je puis affirmer

que la " Si-RUCINE * a donné plus (le satisfaction qu'aucun autre.
J'ai beaucoup de plaisir en recommandant la " SPRUCINE " à mes amis et à mes pratiques pour -les RItUaiEs, les ENROUEMENTS et les

BRONCiiiTEs. En agissant ainsi je suis certain qu'ils seront pleinement satisfaits. W. D. MAACE.

Demandez la Sprucine et n'en prenez pas d'autres
Prix 25 cents la Bouteille. B. E. McGALE, Chimiste, Montreal.



MOIS D'ETE
Les Enfants souffrent beaucoup de ?

la DIARRH EE, des COLIQUES et de
la DENTITION. i

W DANS CES CAS-LA, EMPLOYEZ LE

SIROP du Dr CODERRE C
POUR LES ENFANTS WEQ

Lisez ce que la profession mèdicale eu dit ci-dessous. 0

8 Sirop des Enfants du Dr Coderre 0o
Tel qu a pjau par J1. EMER Y GODERIRE, M. D., i'roesseur de

Matières Médicales et de Traputique.

Lisez avec soin les avantages que le SiropMERES ET NOURRICES de Coderre a surtout autre Sirop Calmant ouà Cordial offert pour les maladies des enfants

LE SIROP01 DES ENFANTS DU DR ODRR est préparé avec soin, suivant Ila fornmule du1 Dr Coderre, et a été emlployé par lui
dans sa pmatique Iliivée pendant des annlées, ayant au-delà de 50 ans d'expérience.

LE SikROP DE CODER R E est hautemient recommandé parx les Professeurs dle la Facullé (le Miédecine du Collège \Victoria, Mlontiéal.
LE SI ROP DE CODERRE est parfaitement sur et peut être administré sans aucun danger contre les maladies pour le.quIilles il est
LE SIROP iI CODE RRE est exempt de tout repos ou de substances désagréables.

LE SIROP DE CODE R R E guérit les Coli<ques et les douleurs de la dentition.
LE SIROP DE CODERIRE guérira la diarrhéce des enfants et les irrégularités des intestins causées par la dentition.

Nou a des tt c éde r aoi pris comnunicatlon de la composition du SIROP ])FS ENFANTS. certifions ne ce Sirop ont
préparéavec ds subeances uédcmnos proe au traitemont de. maladies des enfants. toiles que: -(;oliques, Diarrhée, Dydson.

te re, Dentitition douloureuse. Toux, Rhute, etc., etc.

E. Il. TIUDE1L M. D.. Professeur d'accouchements et des Mala. A. T. BROPSEA U. . D., Profr sour de Boianque.
M ies des Femmes et des Enfntat. 0. 0. BEA U DRN' .Dem onstrat ur d Anatom i . -N

J. i. BIBAUDI) D.,) Professeur d'Anatomie. A. 13. CRA 10. M. 1).
PUNROE I. D., Professeur de Chirurgie et do Clinique Cii- u B. DUROCHER, M.D.'t ruriticale. O. RAYMOND. M. D.

.REAUBIEN. M. D., Professeur do Pat iologio interne et de Cli. D. W. ARCHAkIBAULT, M. D.'] ni ne Médicale. L O. BEAUDRY, M. D.0
TH. . 'ODET D'ORSONNENS, M. D.. Professeur do Chimie et A. P. DEL VECCHIf M. D.

de Pharmacie. ALX. GRMAIN999. 1).
If ECTOIt PELLETIER. M. D., Prefmsouird'lurtitutsdo Médecine. ELZKAR PAQUIN. M. D.
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PRONOSTICS DE LA TEMPERATURE

POUR JUILLET
17 - Beau, agréable.
18 - Beau.
19 - Ciel couvert.
20 - Chaud, pesant.
21 - Vent et nuages.
22 - Variable.
23- Clair et chaud.
2t - Clair, venteux.
25 - Changeant.
26 - Nuages, pluie.
27 - Beau, agréable.
28 - l'ius chaud.
29 - Nuageux, pluie.
30 - Orage& électriques.
31 - Chaud.

ToUR AOUT

1 - Aerges.
2 - Hun,,it, nuageux.
3 - Triste. ,umide.
4 - Variable.
5 - Tonnerre.
6 - Très chaud.
7 - l'lus frais
8 - Orages locaux, grOe, froid.
9 - pluie.

10 - Nuageux.
11 - A mélioration.
12 - Plus clair.
13 - Clair et beau.
14 - Variable.
15 - Temps (le saison.
16 - Changement.

Les Souris et les Gens

Dans le nême logis habitaient deux familles
L'une le gens et l'autre <le souris.

Sans (lue j'en dlise plus on a déjà compris.
Si leurs relations pouvaient être gentilles.

Souris la nuit le fureter.
Et grignoter,

A belles dents, sans nulle courtoisie,
Gens, le matin (le tempêter
En termes veufs <le poésie.

Qui <le ses comîmensaux le plus tôt se lassa.
Pour s'y méprendre il faudrait n'y voir guère.

Voilà que soudain se dressa.
Par un soir, l'instrument <le guerre.

Exploitant sans remords la passion du imal,
Quelque aibulant A rch ièlde,

At courroux <le nos gens prêtant sat cruelle atide,
Sans doute avait construit l'appareil infernal.
Figurez-vous quatre ais, dont l'intime assemblage
Simule un corridor, aux souris, spacieux,

Ferné d'un bout par unî grillage.
Lit porte en est ouverte - il vaudrait certes mieux
Quelle fut close - au fond un mince fil supporte
Lard ou noix roussillés à hauteur <le souris.
Qu'on y vienne toucher : Crae ! aussitôt la porte

Se ferme, et le toucheur est pris.
Quand tout est bien disposé de la sorte,

Nos gens s'en vontan lit goûter un doux repos;
Mais pendant qu'ils ont les yeux clos,

Les souris, au contraire,
Quittitt leurs trous à qui mieux mieux,

De ci, (le là, fouillant, explorant tous les lieux,
Vont grignotant à l'ordinaire.

Ah! combien le matin les gens furent joyeux!
Is avaient une prisonnière.
Déjà le chef de la maison,
Tenait la petite prison,

Et l'allait secouer d'une main meurtrière,
Quand sa fille - c'était une enfant au cSur bon,
L'arrêtant, <lit ces mots: " Papa, je t'en supplie,
Ne la fais pas mourir! vois comme elle est jolie!
Vois ses doux petits yeux qui demandent pardon,

Grâce! Je t'assure pour elle
Qu'elle est assez pulnie et saura désormais
Se préserver d'une faute nouvelle. "
Le père lui répond : " Puisque tu le promets,
Elle ne mourra point. " Notre petite fille.
Veut procéder bien vite à l'élargissement ;
MNlais le père: " Un moment, lui dlit-il, ul moment.
Et, passant (les ciseaux au travers (le la grille,

Il fait sauter adroitement
A la souris un petit bout d'oreille.
" Va maintenant au fond du jardin, sous la treille,
Mettre ta protégée en liberté. " Lenfant.

Vers le lieu dit, vole joyeuse, .
Arrive, et, d'in air triomphant,
Accomplit soit Suvre pieuse.

On tendit (le nouveau la machine le soit.
Le lendemain, surprise sans pareille,
En venant regarder dans la trappe, d'y voir
Une souris à qui manquant un bout d'oreille,
Et le père aussitôt <le s'écrier: " Tu vois
Ce qu'il en est, enfant, <le cette race,
A qui tarde d'aller commettre une autre fois

Les crimes dont on leur fait grâce.

Alors on entendit une petite voix
Qui, venait (le la souricière,
8'expriiait (le cette manière

" O vous qui m'accusez, arbitre de mon sort,
A pprenez-moi, je vous conjure,
Avant <le ie donner la mort,
Cominent j'ai pui vous faire injure.
- Parbleu ! fait l'homme, c'est trop fort

Quand tu portes sur toute une dent malfaisante,
'Tu t'oserais proclamer innocente !

.Eh ! dit-elle, j'avais faim, bien faimli, j'ai mangé.
Et qu'est-ce le repas d'une souris, mon maître ?
Votre bien amoindri d'une once ou deux peut-être.

Mais lui : Je n'ai jamais songé
A rechercher le poids lu dégât que tu causes

Mais n'as-tu pas souvent ronlgé
Mant objet précieux : linge, habits ?.

-De ces choses,
J'en jure par mon troui j'ignorais la valeur.

----Tu l'ignorais, c'est uit malheur.
Il fallait le savoir,

Ce disant, il agite
La boîte où lit pauvre petite

Dans un supplice aill''eux finit bientôt ses jours.

N'est-il pas vrai qu'en ce monde, pour ière
La faute a bien souvent -- je nie dis pas toujours --

On l'ignîorance, ou la îmisère ?
Euîti.:;xm Muî,u.

X . .. , uni gourmet qui soufire <le l'estomiiac et i'a plus d'ap-
pétit, sortait, l'autre nuit, lu restaurant, très mécontent de
son souper.

Un pauvre lère lui tend la main :
-La chatrité, îmonsieur, je ieurs de faimu.
-Veinard ! s'écrie X. .. tiens, voilà un louis, donne-mîoi ta

recette.
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FEUILLETON DE " L'AMI DU LECTEUR"

ÂDEIOISELLE IIRU
Un peu avant le lever du soleil, la toute petite plge de

Veules était déserte, à cela près, qu'un bonnet de toile gommée
émergeait par instants, du fouillis des vagues heurtées.

De temps A autre, ce bonnet plonlîgeait, et l'on apercevait
deux petits pieds, qui semblaient deux miiouieitte's blanches, L
peine posées sur l'eau verte.

Puis, un peu plus loin, le hoilnnet émergeait de inouveau, re-
plongeait, et, de nouveau, la blancheur <les petits pieds tran-
chait sur le fond sombre du l ot.

La personne à qlui appartena pieds blancs et. bonnet Ile

toile g<milée, pantissait experte en l'art de la natation.
Du moins, elle n'en tirait pas vanité; car l'heure clioisie

pour s'adonner à ses ébats, éloignait toute suspicion de "l poser
pour la galerie." Pas nit chat ie pût l'aimirer !

Et mncêue, le jour- où conmence ce récit, remanpuot un ini-
dividu, chapeau de haute forme, <iti se ballaidait la Caîne
à la main, vers le point où la Veuilette déverse ses eaux claires
et glacées dans li mer, elle tailla sa coupe eiî -oite ligne aun
rî'nage.

Là, elle ramassa le peignoir ui'elle avait abmionné sur les
galets, s'en enveloppa, et, d'un pas leger, gravt les marches
d'un escalier creusé dans la falaise, qui suqrulqmelq ehe peu,
quand li marée haute bat soin plein.

Parvenue A mi-hauteur, la baigneuse entendit:
-Oh ! aïe, aïe, ! oh ! aïe aïe !. ..
Elle se retourna et vit l'individu, gui, la Came à la iain,

glissait au plus profond (le la miiiiscule eibouichiure <le la
Veulette.

L'endroit est traître !
Le courant du flewvinet gagie loin bien au large, produisant

des remous nombreux.
Gare à qui s'en laisse englober
Juste le fait (le notre individu.
Ce que voyant, la personne aux pieds blanes rejeta vivement

son peignoir, et piqua (ue tête, (n criant d'imie voix claire
-Attendez, monsieur, mne voilà.

Ti

Attendre ... C'est vite dlit !
Le "l Monsieur " n'eût Pas demandé mieux, bien sûr- ; mais

le moyen ?
Soulevé, enfoncé, tourné, retom·né, submgé, il faisait l'ellet

d'un bouchon philosophe, qui renonce à lutter contre <les for-ces
disproportionnées, et c'est à peine si, par moments, le plafond
de son haute-forme surgissait entre deux paquets de mier.

D'autant Plus, celle qlui entreprenait île le sautiver, faisait-elle
des ellorts pour le rejoindre, le cherchant plutût ci dessous du
niveau <le l'eau.

Eh ! tenez, oui ; le voilà tout proche, suivant son petit boi-

homme de chemin, porté pm- le courant, droit comme un i et
la calme à la imail ; imperturbable !

D'un miîou veinent, la baigneuse le remnoni tai à la surface, où
elle li soufila quelques bonnes paroles d'en)coui rageien t et
d'espérance.

liei eplieclié, lui, de s'y montrer sensible.
Tl avait perdu Conn iaissan lce.
Plus personne !
lUn objet inerte maintenant ;mune épave, qu'il 'y avalit qu'à

pousser devnt soi, Comme on ferait d'mie buIChe( ; encore bien

que, moins rigide, le pauvre diable résistût. à l'impulsion ; ce
<ii exténsit sa sauvens.

ar bonheur, le soleil levé, quehu'un de imlatinal donna
l'éveil, appela, cria "l au secours !. .. "

Tant que, bientôt, des hommes, accou rus, entrèrent dans
l'eau jusqu'aux épaules et, saisissant enîlin le "l Aonsieur ",
l'emporireîît, au Casino, afin qu'on laccommodat, comme il
coivielit, i telle eircoistaice, eni vue de le rappeler à la vie,

pou' si peu qu'il lui restât de ressort.
(Qitalmît à la personne aux pieds blancs, essouillée, haletante,

éuisée, elle se dérobait aux félicitations, en remerciant d'n
sourire .ilot, souteniue , accaparée par une damoe à cheveux

poivre et. sel, Sous unl "l bibi " '(le doau, <nt la mode n'était

plus guère, et qui, riant et pleurant à la fois, enraiait la

jeune fille ; en l'Cobrassamt comme dlu pail : sa mire : - ïMa-
dailme veuve Miclii.

fIl

Il va de soi que la fille de Almetî' Alichu était Mlle Milhu.
o eur eums amise connaissances, e in let : Mithu, oui. Mais

pour leur le reste de l'hmanité, M lie liebi de Soli préiIou :
Georgette -- s'app8elait: 4a, qui veut dire: tutoile, vu ita-

lieu, ou en espagnol, je ne sais auii juste.
" litoile " de qui, dev quoi, pouquoi
parce quIe, mnise dans une classe de chant du Coiserva-

toire national, soni professeur lui avait juré sis grands dieux

qu'unme artiste ie peut, se InommIr coili' ça, sams cmpro-
mettre so avenir.

c'eût été doilmiage.
Jolie, allaible, line et distinguée d'aspect, elle disposait d'une

de ces voix chaudes, qui font passer ds frissons dans le dos.
Qui plus est, elle savait la conduire, avec un gût, ui tact,

qui en dloublaieit 14- charme.'
Vraiment, on éprouvait un plaisir déliat à l'entendre ; 'au-

tait qu'elle lie <hdaignait pas l'art itîuler l's luuoles, sur les-

quelles la musique était complosée, et ainsi on voipreiti' pair-
fait'imlentn les seitiieiits qu'elle expriiit :e qui est assez

origiiial en ce temps-ci.

Au dernier concours it Cons rvatoire, le jury lie lui avait

décerné qu'un second prix, car sa toilette était ni peu pau-
vrette.

-- Encore un t an, iai Phe etite, lui dit. suoni professeur ;
vous décrocherez le premier, certainement !

Elle y résista.

C'eût été prolonger les sacrilices que sa mère faisait,en pre-
nait sur la maîgre rente viagége dont elle jouissait.

Une année le priivatiois pour iamai ?
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Point du tout !
La jeune fille préféra accepter l'engagement modeste, lue lui

proposait le directeur du Casino <le Veules.
La tenue des deux femmes, en cette station balnéaire, tenue

plutôt effacée, lui avait valu quelque considération.
On pense lue l'incident lu sauvetage ne fit qu'y ajouter.
Aussi, quand, le soit- de ce jour-là, Stella parut devant la

rampe, une salve prolongée, renaissante, d'applaudissements
unanimes les salua.

-Bravo ! bravo, mademoiselle ! criait-on.
Les dames, -des lames très bien ; des maman ; leurs demoi-

selles, très bien aussi !- frappaient <les mains, détachaient
de leu- corsage, des bouquets pour les jeter sur la scène.

Et elle, interdite, remerciait par <les révérences, les lèvres
contractées d'un sourire ému, baissant les longs cils de ses
grands beaux yeux , comme pour rattraper la larme lui, len-
ment, débordait ; ce qui provoquait uii redoublement d'enthou-
siasme dans la salle.

-Et le monsieur i avait-elle demandé ci entrant au théâtre.
-Le médecin en répond, répliqua le directeur, soyez tran-

quille, nia chère enfant.
Celui-ci, survenant, confirma la bonne nouvelle.
-Seulement,ajouta-t-il, je luiai interdit dequitter lachanmbre

avant cinq ou six jours,. Et s'il enrage, c'est qu'il souffre <le
retarder l'expression <le la gratitude qu'il vous doit. Aussi
n'ai-je plu le décider à l'obéissance, qu'en consentant à vous
remettre ce billet ouvert où je suppose, il vous fait part le ses
regrets.

Georgette hésitait à lire.
-Pourquoi i fit le directeur. Il est, je crois, très bien élévé-

ce jeune homme.
-C'est donc un jeune homme.
-Vingt-quatre ou vingt-cinq ans, un peu long, peut-être, et

peut-être aussi bien blond ; niais de bonnes manières et s'ex-
primant avec ui choix particulier de mots, qui dénote un
étranger de distinction.

La jeune fille déplia le papier et lut à haute voix

".Mademoiselle,

-" Je vouis dois la vie. Elle ne peut plus m'être précieuse
qu'à la condition de vousla consacrer. Qu'elle nie sera chère, en
ce cas! C'est pourquoi je metshumblement à vos pieds, nia for-
tune, mon nom et l'hommage d'un attachement infini.

" Je suis, Mademoiselle, avec une profonde gratitude, votre
plus obéissant et plus respectueux serviteur de tout mon cœur.

SDAvmD. "

Si bonne et indulgente que fût Mlle Michu, elle sourit, avec
un peu de malice, en achevant de lire.

-Ce jeune homme est vraiment un étranger, <lit-elle au
médecin. Je suis, certes, touchée de l'honneur qu'il me fait
par sa proposition ; mais apprenez-lui que, dans ce pays-ci, le
service que je suis heureuse de lui avoir rendu, vaut vingt-cinq
francs ni plus ni moins. Eh bien ! qu'il verse cette somme à
la Caisse des veuves de marins, nous serons quittes et bons
amis.

-Vous le lui direz vous-même, nia chère Stella, répliqua le
directeur; car vols ne pouvez refuser de recevoir les renier-

cienients qu'il se promet de vous exprimer on personne, dès

qu'il aura permission de quitter la chambre.
-Soit! fit-elle, après avoir consulté du regard la respee-

table Mme de Michu quti, selon son habitude, brodait silen-
cieuse dans un coin.

Six jours après, sur le coup le deux heures, on frappa à la

porte du petit logement qu'occupait la cantatrice, au rez-de-

chaussée d'une maisonnette bourgeoise, en haut <le la falaise.

-Entrez ! fit Ceorgette, qui bravement ravaudait une <le

ses toilettes de théâtre.
La porte s'ouvrit et la jeune file resta saisie et intt rloquée,

en voyant le personnage que lui amenaient le directeur et le
médecin du Casino.

Grand " conme un jour sans pain ", proportionné d'ailleurs

et planté sur cieux jambes robustes, il semblait (que le " labri-

eateur Souverain " eût été distrait quant à la confection de ce

corps athlétique.
On eût dit que la tête ne lui appartint pas à l'origine, qu'elle

ne fût pas à lui, qu'on l'eût " rapportée " après coup, par inad-

vertance.
Figurez-vous une face de bébé blondini, au teint rose, avec

des yeux bleu tendre, un visage (le marmot bien portant, joli,
ma foi, appétissant et sympathique ein sa timidité confiante ;

quelque chose comme un grand moutard réjouissant à con-
templer.

Georgette ne s'arrêtait peas à cela.
Ce qui dominait dans son esprit, c'était une inpression

d'étonnement.
Elle se disait, avec une sorte d'inerédulité
-Est-il possible que j'aie sauvé. . tout ça!
Cependant, sur le salut <lu jeune homme, elle fit acte le

maîtresse de maison, invitaunt les visiteurs à s'asseoir, sans

parvenir encore a dissiper la surprise qui, intérieurement, la

maintenait ébaubie.
Une fois les politesses échangées, le grand jeune homme,

surniontant une émotion très visible, répéta, en d'autres termes,
ce que contenait sa lettre.

Cette fois, Georgette nie rit pas.
Ce diable de garçon disait ces choses-là d'un ton si con-

vaincu, qu'à le prendre au pied de la lettre, il n'y avait plus

qu'à commander le repas <le noces après avoir publié les
bancs.

-Mais.. ., niais, répondit la jeune fille, avec une affabilité

confinant à la commisération, c'est fou, Vraiment ! Quelles
proportions excessives vous donnez, monsieur, à un fait si

simple en soi !
En voyant que la mine du grand dadais s'allongeait, elle ne

put se tenir <le lui tendre la main, en se faisant maternelle-
ment cordiale.

-Voyons, je vous ci prie, fit-elle, raisonnons un peu. Vous
ne me connaissez pas, d'abord. D'ailleurs, je n'ai jusqu'ici

jamais songé à m e marier. Convient-il seulement qu'une ar-
tiste se marie ? Et je suis artiste avant tout, sachez-le bien.
J'en ai toutes les idées, toutes les aspirations, tous les pré-
jugés. Et puis, enfin, vous-même, qui êtes-vous, s'il vous plait 1

-Un jeune homme <le bonne famille, mademoiselle, et
même...

-Je n'en veux pas savoir davantage, interrompit Geot-gette
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le plus gentiment qu'elle put; car je présage qu'une telle
famille aurait quelque regret de vous voir vous mésallier.. .

-Ça m'est égal, fit le jeune homme, en interrompant à son
tour, avec une spontamnéité très ferme et résolue.

-Pas à moi, mon pauvre monsieur. Et si honorable, si flat-
teuse que soit votre proposition je ne puis honnêtement l'ac-
cepter.

Un peu pâle, le grand garçon se leva et saluant pour se
retirer.

-Soit, fit-il d'une voix voilée par une intime affliction. Je
vous prie de me pardonner, mademoiselle.

-Non, s'écria ('eorgette légèremneit troublée, ne nous quit-
tons pas là-dessus. Asseyez-vous. Je ne veux pas nial répondre
à vos procédés. Je ne veux pas vous laisser un mauvais sou-
venir <le moi.

-Ah ! reprit doucement David, cela ne vous serait pas pos-
sible. Je répète que la vie que je vous dois n'aura pour moi
le prix qu'à la condition de vous être consacrée. Il ne se peut

que ce soit par un légitime mariage? Je ne ne permets pas
d'insister, mais je me tiendrai à distance, mademoiselle, loin,
dans votre ombre, alin d<. ne nepas vous importuner. Soyez sans
eminte à ce sujet ; vous ne vous en apercevrez pas, et, seul,
mon respect montera jusqu'à vous, conme un parfun d'encens
monte vers le ciel.

-Ce nl'est plus assez, maintenant, répliqua nettement Geor-
gtette en lui présenttmît ses deux petites miîains. Voulez-vous
mon amitié ? Oui ? Eh bien ! an lieu (le vous dissimuler "l dans
mon ombre ", comme vous dites, venez nous voir.. ., de temps
en temps, et... vous nie ferez plaisir.

De nouveau le jeune homme se leva, et s'inclinant comme la
première fois :

-Merci, mademoiselle, dit-il en rougissant beaucoup.
-Aimez-vous la musique, monsieur
-Il n'est guère d'instruments dont je n'ai appris à jouer,

répondit-il bravement.
-Quoi ! le piano, le violon, la trombone I.. .
-,Jusqu'à l'accordéon, modemoiselle.
-En ce cas, nous essayerons de marier, au mois.. ., nos

talents, à itos iioticiits le loisir, si le c<eur vous en dit.
Les trois visiteurs partis, Georgette les suivit un instant du

regard ; puis comme se parlant à elle-iême:
-Singulier individu 1 mnurnura-t-elle.

IV

Sans s'en douter, elle lui manquait de respect.
Si long qu'il fût, ce jeune homme était prince.
Et pas un de ces princes de pacotille, façon de rastaquouère,

dent il est prudent de surveiller les mains, si l'on joue aux
cartes avec eux.

Un prince pour de bot, héritier présomptif d'un trône
Excusez lu peu !
A vrai dire, ce trône ni'était pas à côté d'ici ; tout là-bas,

au contraire.
Un petit trône d'un rendement moyen, mais pas moins le

trône d'un État, peuplé de gaillards que, durant longtemps, il
n'avait pas été commode d'amener à se tenir un peu tran-
quilles.

Très braves, chevaleresques et belliqueux, ie sortant guère
de chez eux, fût-ce pour aller aux provisions, à la boutique
d'en face, sans avoir un fusil en bandoulière, ils se faisaient
autrefois un malin plaisir d'envahir les principautés d'alentour

pour y chaparder tout leur saoût.
Mais peu à peu, l'instruction, le chemin (le fer, l'électricité,

ci un mot le progrès, adoucissait leurs mours, et ils ie se bat-

taient plus qu'entre eux.
Pas pour renverser le gouvernement, par exemple, -j'en-

tends : la dynastie, - oh ! non.
Leur roi, brave homme, du reste, était lmis en dehors le l'af-

faire.
-Ne faites pas attention, sire, lui disaient-ils, ious nous

arrangerons en famille. Et si vous ie favorisez les uns ni les
autres, vous allez voir la belle rkelée que vont recevoir ios
camarades.

Qui la recevait ?
Tantôt ceux-ci, tantôt ceux-là ; parfois les deux ; car les

ge darmes, jaloux le rétablir la paix et le boit ordre, tapaient
dais Ile tas, avec une parfaite impartialité.

Si bien, qu'après quelques jours <le chambanement héroique,
ioù tout était sens devant dimanche, une fois les morts enterrés,

les blessés aiputés, les balafrés pansés, le traii-taiin reprenait

comme si (le rien n'était ; quitte à ce que la fête recommençât,

pour u o, pour un noi, à la très prochaine occasion.

Un pli à prendre.
Le ionarque n'y avait pas manqué, appliqué, qu'il était.

avec la reinle, à préparer leur fils unique : Davidowitchl, à la
science lu gouvernement.

S'appliquer n'était pas <le trop.
En dépit de ses vingt-quatre ans, le prince s'y montrait plu-

tôt réfractaire.
Des arts d'agrèment tant qu'on voulait

Mais les nobles exercices le l'équitation, de l'escrime, (le la
chasse, etc., serviteur !

Et ce qui constitue le métier (le " pasteur des peuples " lui
causait un ennui insurmontable.

Sédentaire, casanier, il était charmant dans l'intérieur royal
doux, empressé, d'humeur ahlable.

Plus ça lu tout, dès que rien d'ofliciel se mêlait aux rela-
tions.

Muet alors, se bornant à regarder et à écouter, sans intérêt
et sans profit.

Avec ses grands yeux naïfs et étonnés,on eût dlit " Pierrot"
égaré dens une cour- princière.

Le roi son père, doué le sens commun, il y en a ! s'inquiéta
finalement le le voir à ce poinut,fanifan, godiche ; un peu trop
"gobe-la-lunte."

Un chagrin de famille l'y incitait secrètement.
Son frère pulné, le prince Georgewitch, faute (le rien con-

naître <le la vie, nte s'était-il pas laissé enjôler par le premier
minois, qui avait montré queique complaisance à lui dévoiler
nombre d'horizonts, non encore entrevus, par ce royal innocent!

Pincé à fond, Son Altesse Georgewitch.
Il avait renoncé à ses titres et pensions, comme à ses droits

éventuels à la couronne, ponr épouser morganatiquement. .qui?
Une danseuse du Grand-Théâtre de Vienne.

Et qu'était-il devenu i On ne sa- ait !
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C'est ce que le bon roi rappela à sa royale épouse, en lui
avouant qu'il projetait d'envoyer, incognito, le prince Davido-
witcl se déniaiser, se dégourdir, si possible, au contact d'une
civilisation plus avancée, plus raffinée que celle à laquelle la
principauté était parvenue.

Daie ! ça n'alla pas tout droit, avec Sa Majesté la reine !
Il y fallut des conférences sans fin, des négociations diplo-

inatiques auxquelles s'employa le premier ministre ; premier,
par la bonne raison qu'il n'y en avait pas d'autres.

Résignée, non convaincue, la reine voulut rester près de sont
fils, jusqu'au dernier moment.

Oh ! quand la locomotive cracha sa première gorgée (le va-
peur !. ce fut comme un coup de tonnerre dans le c<eur de la
royale infoi tuitée.

Il lui sembla que son enfant était perdu ; qu'il lui revien-
drait, s'il revenait ! démoralisé, pervers, méconnaissable.

Il allait en France, voyez-vous ! à Paris.. A Paris i!!!
Craintes gratuites, au demeurant.
Après qinîze mois <le séjour dans cette capitale, le prince

était et restait godiche et gobe-la-lune, tout comme devant.
Qu'il s'ennuyait, mon Dieu !
Ses lettres hebdomadaires suppliaient Sa Majesté papa de

mettre un terme à son exil.
On y.penchait, quand un télégrannue parvint portant:
" Prince tombé à l'eau, bord de la mer."
Puis cet autre, pres lue aussitôt

Sauvé par baigneuse, qui faillit périr avec lui."
Enfin, une troisième dépêche, de Davidowitch, cette fois,

rassurait les auteurs de ses jours, se terininant par:
" Lettre suit."
Avec quelle anxiété oit l'attendit, cette bienheureuse lettre.
Sans doute elle allait répandre un baume sur les douleurs

qu'on avait éprouvées.
Mais diable ! qu'il fallut en rabattre à la lecture
Voyez-votis qu'un prince du sang, prince héritier, un Pré-

somptif ! prétendît asseoir à côté de lui, sur le trône, une ar-
tiste, une virtuose ?

Ça n'a pas de bon sens.
Un moment, jeune honmne !
Papa va vous répliquer de bon encre !

V

Bien que la saison des bains <le mer touchât à la fin, nombre
<le baigneurs retardaient leur départ, en) raison <le la tempéra-
ture qui se maintenait douce.

'lout conme ies août, sur la plage de Veules, de petits bons-
honnes, parés il chiens savants, paradaient, rivalisant avec
des fillettes déguisées en phénomènes <le cirque, sous la soi-
disant surveillance d'institutrices anglaises, qui lisaient un
roman, et le daines qtuiJlirtaient par désteuvroiient.

Un peu à l'écart, Mlle Michu, flanquée <le sa respectable
mère, s'installait, assez souvent, sur un pliant, occupée à un
travail d'aiguille ou repassantt un morceau qu'elle aurait à
chanter.

-Ali ! ah ! se disait-on, nous allons voir "le héros de la re-
connaissance !. ."

*Ça ne manquait jamais !

Du plus loin gne Davidowitch entrevoyait le "bibi" de
chapeam, dont, sans prétention, se coiffait lit digne imiaman le
Gergette, il inclinait sa promenade du côté des deux femmes,
mais ie les abordait qlue sur une invitation formelle le la

jeune fille.
Alors, il saluait en cérémonie, et si Georgette, le retenait, il

s'asseyait en tailleur, à même les galets.
Un matin qu'il était là :
-Qu'avez-, ous, monsieur Da id ? lui demanda l'artiste.

Vous ne dites rien. A quoi pensez-vous ?
-Je pense que la saison s'achève, et que vous quitterez

Veules bientôt. Je ne vous verrai plus.
-Ne rentrez-vous pas à Paris, comme nous?
-Si fait, madeinoiselle.
-Vous viendrez bien nous voir quelquefois, je pense ?
-Si vous mae le permettez, assurément. Mais ce ne sera pas

lat iême chose.
Il se ttut. Elle aussi.

Puis après uit moment:
-C'est drôle ! reprit Georgette, je ne sais quoi me <lit qu'il

vous est surventi dtu tracas, des ennuis. Est-ce vrai 1
-Oui et non, mademoiselle.
-Je suis indiscrète ?
-Du tout !. . Vous, jamais ! Voilà ce que c'est : Mes parents

me rappellent près d'eux. Je ie veux pas m'en aller, et ils Ie
coupent les vivres. Certes ! je Ie passerai bien (le la pension
qu'ils ne ser, aient ; mais le procédé m'alliigc. Pas vrai que ce
n'est peas bien, mademoiselle

-Savez-vous pourquoi vos parents souhaitent votre retour ?
demanda la jqune fille, sans répondre à la question. Peut-être
ont-ils dessein de vous établir honorablement.

-C'est bien possible. Je n'en sais rien. Ce <lue je sais,
c'est que je ne Ie marierai jamais.

-Pourquoi ça?
-Parce que vous n'avez pas voulu le moi.
C'était (lit tout uniment, comme une raison qui tombe sous

le sens.
La divette en fut légèrement peinée ; se reprochant d'être

cause des déplaisirs de ce grand inolleisif, si sincere et si sim-
plet, vers qui elle se sentait portée d'amitié.

Ne sachant ce qu'il déciderait, au début <le l'entretien, elle
avait éprouvé di regret, en apprenant que ses parents récla-

imiaient sa présence.
Maintenant qu'il déclarait résister à leur volonté, elle s'in-

quiétait de ce qu'il adviendrait de lui.
C'est bien <le l'amitié, si je ne me trompe.
-Mais lit-elle, si l'on vous coupe les vivres, mon pauvre

monsieur David, conunet pourrez-vous rester en France, dites-
moi ?

-Ahi ! lit-il, avec insouciance, j'ai encore assez d'argent en

réserve, pour sullire à ma dépense, durant plusieurs mois. J'ai

quelques bijoux aussi que je vendrai. Cela nie donnera le
temps de lie retourner. Du reste, je n'ai pas <le grands besoins,
et dussé-je jouer d'un instrument quelconque dans les bals pu-
blics, .

-Vous ! s'écria Georgette, avec élan ; vous, unI "jeune hom-
ime de bonne famille " i Je ne veux pas. Non, ion ! Entendez-
vous, David ; je ne veux pas !
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Elle était émue, touchée de ce qu'il acceptât la pauvreté,
pour " rester dans soi ombre."

Quel donimage qu'elle n'eût pas d'amour pour lui
Elle eût <lit;:
" Vous êtes pauvre, on vous opprime, on vous repousse

marions-nous
-Ecoutez, reprit-elle, il ie m'appartient pas de vous

influencer. Le mieux, peut-être, serait d'obéir à vos parents,
mon amni. Mais si, tout considéré, vous persistez dans % otre
résistance, dites-moi si vous ne seriez pa. humilié <le devenir
mon " accompagnateur " dans les salons, où je clnîte souvent
durant l'hiver. Je vous l'offre en camarade, en artiste. .. hein ?.

Elle appuyait sur linterrogation, parce que David restait
bouche béante, ses yeux bleu clair, grands ouverts sur elle.

-Ah ! mademoiselle ! dit-il à la fini, avec une expression

indicible, c'est le ciel qui vous a coluite à moi. Visiblement,
vous êtes un ange !

-vous acceptez...
-Si j'accepte Ile, pour la secondl<e fois, vous me sauviez la

vie ?. .. Tenlez, je ne sais que dire ; les mots me mîanquenît. Un
ange ! voilà tout ce que je trouve. Ui ange sauveur ; u ange
gardien : .. ion ange

La jeune fille riait.
-Je Nous en prie, David. dit-elle ; ne faites pas <les gnailds

bras, -comme ça ; vous allez nous faire remarquer ; vous
effrayez les bébés. Voyez-vous ces deux-là qui se sauvent !.

Singulière chose
La respectable Mme veuve Michi n'avait pas uit momeit

sourcillé.
Est-ce done qu'elle fût sourde?

Lu tout !
Elle entendait fort bien.
Mais impassible et silenicieulse, elle continluait de tricoter,

sans lever les yeux.

VI

égner sur it peuple procure, peut-être, une joie intense.
Pour s'en rendre compte, il faudrait avoir passé par là ; ce

qui n'est pas à la portée le tout le monde.
Davidowich avait été élevé à ça, lui, et pourtant, la joie

suprême, pour lui, était celle qu'il savourait depuis que l'hiver
était venu.

"I Humtilié " d'accîomlipagnter Stella, quand elle chantait dans
les salons?

Dites : fier, ravi, enchanté
Songez dolc ! Il la voyait chaque jour, chez elle, où l'on

répétait les compositinms nouvelles.
Des heures durant, il était là, étudiant, cherchant en coi-

inuin la pensée des maestri, combinant les effets, creusant, per-
lant l'exécution.

Il s'oubliait, ne savait plus qui il était, où il était, même
s'il était, tant il s'inféodait à l'artiste, se fondait en elle, parta-
geant ses enthousiasmes, buvant les modulations, qu'elle éiet-
tait à plein gosier, conne une fauvette chante, pour chanter,
sais s'inquiéter d'être entendue.

Avait-elle une soirée ?
Il venait la prendre ei fiacre, elle et sa mère, et se glissait

sur le straîpontinî, non salis diflictlté, à causes le ses grandes

jambes, qu'il n'arrivait à caser qu'après uit travail laborieux.
11 aidait ces daines à sortir <le là-dedaitns, attentif à préserver

la toilette <le Stella, qui lui prenait le bras pour entrer, puis
pour paraître devant les invités. Au départ, il lui apportait soin

nuteau, le lui posait sur les épaules, et si le temps doux et
clair engageait à revlir à pied, pour aspirer la fraîcheur (le la
nuit, il faisait le " panier à deux anses

Qu'il était heureux !. ..
Parfois, on demandait la jeune artiste en province, à l'occa-

sioi, d'uie fête <le corporation, d'inaugu ratioin, de bienfaisance.
fls voilà partis toits trois, en wagon retenu, à leur usage.
A l'hôtel, au restaurait, le priice choisissait les chambres,

connandait es im<enus, s'occupait d'elle conmme eût fait un mîari
alffectioinlé.

Romnpre le même pain, sous le itimme toit ! Ce lui était les
délices, dont il se repaissait dans le plus profond secret le son
âme éprise

Ah ! oui, oui ! il était bien heureux
De soi côté Geortette s'abituait à l'inimi té ile ces relations.
Si, faute d 'unie bonnie raison, unite jourlée sa passait sals

qu'il parût, il numaiquait quelque chose à la jeuni e fille.
- 11 fallait venir tout le même, lui dlisait-elle le leitdeii:i

iloues auriions havardé.
H abitude ; rien d'autre.

''oute à son art, elle voyait en lui un compag<noi agI'ahle.
Utile aussi : il était de bn1 coiseil; la reprenait, pour lui
indiquer une nuance d'expression ; des délicatesses le senti-
mîent.

Et, devant l'auditoire, quelle attent.ion, lui, à la suivre, à la

soutenir, à la faire valoir !

Mieux qu'un baali accompagnateur : plutôt, un collabora-
teur, qui avait large part aux succès obteinius.

Elle le sentait bien, a lez ! lui en savait gré, le lui disait
loyalement ; certaine qu'il nî'ent ferait pas tatit pour uneî autre,

ce David.
" -Mon David " lui disait-elle amicalement, pour le remlier-

cier <les progrès qu'il lui faisai t faire ;lu con ienceient de

notoriété qu'elle savait lui devoir, et. des prtévenantices variées,

conistaites, iifiliies, dont il l'entourait, jsii'à se faire soit

" courrier ", soit majari loti le. Si l'on avait se ça, àa ic toutr

pterneicIle ! . ..-

V il

H !eLS o hl savait ! On savait touît, gric à des rapports
le police.

Aussi était-oni dans ui hl étt, là-bas !

Le roi, maigri le moitié, flottait, danisait, iats son uniforme

guerrier, lourd à ses épaules désormais.
Les traits tirés, le regard éteiit, il traimttit des bottes alai-

guies sur les tapis du palais, et son casque à plumet, plu-
ranit, déamlibullait le-ci de-là, sur soin crâne, ravagé le pelisées

poignantes.

L'aspect de la reine eût attendri le rocher le plus dur
Affalée, comme répandue, sur un fauteuil le sa chambre,

les bras ballants, le torse recroquevillé, elle levait au plafoind
des yeux de Maier doloro, d'où dégouliiaient ses larmes avec
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la régularité de l'eau purifiée qui dégoutte d'une bougie Pas-
teur.

Elle ein abiniait ses effets!
A la ville, chez le peuple, même abattement.
Suspendus, les dîners d'apparat, les soirées, les bals ; finis,

les flve-o.clock !
Et coIIbiII triste, combien rare, l'absorption du mêlé-cassis,

sur le zine du mastroquets!

A la caserne, ces hardis miliciens,
....... .Qu'on voyait autrefois,

Pleins d'une noble ardeur ........
L'Sil morne maintenati, et la t/te baissée,

faisant l'exercice, ein gens pour qui la vision de lai Gloire est.
voilée d'un Crêpe de deuil

A l'étable, le boeuf songeur mugissait tristement, tandisque
la brebis, s'interrompant de paître au versant des iliolitagies,
envoyait l'écho son bêlement plaintif, et dans la forêt sombre.

Le rossignol était sans voix !

--Sre, dlit, à la fin, le premier ministre, ça ne peut pas durer
comme ça. Que Vos Majestés mie donnent cate blanche, je
prends l'LRpress-Orient ce soir, et si je ie rauiène 1;a. Son
Altesse Davidowitch, je conseis à perdre mon nom.

-Le prince est tun bel entêté ! lit le roi. Tl tient de son

augiste mère.
--Soit !répliqua le ministre. Mais, je Ie suis reiseignié

sur le caractère le la " jeune personne " qui le ravit à sa des-
tinîée, et j'ai l'espoir de la persuader.

-Dites-lui que je la bénirai ! soupira la reine.

-Ça ne Feut pas nuire, poursuivit le monarque; mais prenez
toujours cette traite sur Messieurs R(othschild, de Paris.

VIII

A quelque temps le là, Davidowitch, entrant ui matin chez
la divette, resta cloué sur place, en ouvrant la porte du salon.

C'est que, oi caraco, sur un simple jupon, les cheveux ioués
à la diable, elle dessinait un pas terriblement fantaisiste, en
fredonnant un air imnprovisé, d'un rytmue folichon.

A l'exclamation le suprise qu'il poussa, la jeune fille s'in-
terroipialit, courut à lui, et, se hissant sur l'extrême pointe
(les pieds, lui prit la tête à deux mains, pour lui planter ein
pleine joues une paire (le baisers sonores.

-David ; ab ! David ! arrivez done, s'écria-t-elle en riant
de l'ahurissement lu camarade, Chantez et dansez avec moi
notre fortune est faite I

Elle tentait <le l'entraîner, et lui, ne cédait qu'à demi, tout
en demandant, pourquoi, conminent, pour qu'est-ce 7

-Tenez, lisez, David, fit-elle triomphante en lui lançant
tire lettre à la volée.

Allons, oui ! ça valait la peine. La femme d'un de nos
ministres, figurez-vous, sollicitait le concours le Mlle Stella, à
un concert diplomatique, qui aurait lieu prochainement, dans
les salons ofliciels lu, ministère ...

Voyez-vous l'affaire ?
Du coup, la notoriété.
Cinquante mille francs de réclame gratuite.

Et quel public !
TIous les ambassadeurs, le nonce ei tête; iles généraux en

quantité ; l'élite de la grande société ; des dignitaires en veux-
tu, en voilà la crème des clubmen la haute finance ; les
directeurs de journaux, avec les députés t seniateurs pour
boucher les trous, pour figurer.

-Ah ! David, mon ami, ie Ile quittez as. J usqu'au grand

jour, dejeuiez et dînez ici. Il faut. piocher les morceaux que
nous ferons entendre. Je veux les épater, mon ami.

-iMau demoiselle !... . )lademoiselle!... lit le prince, heurté

d 'une licence l'expression, si pe'u seyanilite de part.
Elle eni rit braveniiit, à sont liez, a sai ii-Ibe.

.- Les épater, David ! répéta-t-elle, avec redoublement le

<'inninilerie. Eýt pas seulement par Imlon elianit ; mais encore
par ia toilette. Vous veriez ça ; vous verrez, David, ilol

David ! Je veux être éphlourdissal/l I..
la foi ! c'était le mot.

Le j.a.uiie hoiine n convint intérieuree it, quaid, le famîîeux

gnail jour, elle lui aippart, sortant de sa chiamnîbre, où oui
veiit de lai parr.

Dolne ! un s'y était mis i plusieurs: 1aaime reuve 3liihîu,
la boue, lai cout uière, et lai fille de la concierge, qui était
fenme de chiaiibre chez unIle marquis ivore.

Itiei qiue la coiflure : un påme
Plis dle ceit ciiquatie épingles, <luis cette asse dle cle-

veuIx, étagés en frisures, toisiles, liat tes et, lulés.
Et là-dedans, pas unii bijou, pas ou ruban, pas tt fleir.
Tout d'elle et bien à elle.
Ça se voyait.
-Je suis prête, dit-elle. Je ii'ai plus qu'à enfiler les gaiits.

Soyez gentil ; aidez-moi, bein, David
Ah bien ! nous n'y sonnmes pais !

Trente boutons à chacun le ses gants, qui lui montaient

qutasi jusqu'aux aisselles.
Elle lui abandonnait son bras rondelet et blanc, ii, rose au

coude, avec de légers tracés d'uniî bleu laiteux, et où tini imper-
ceptible duvet faisait amiroiter aux lumières d'infimes étincelles.

Si près l'un <le l'autre, peut-être, unii courant imatgniétique
miiettai t-il lai jeune fille en plus profonde et plus lucide com mu-
iicationi avec les seitiients dle ce gra l garçol, si Iliscret.

Aux soins excessifs qu'il prenait, <le le pas même eflleurer

le satin tiède (le sa peau, elle pressentait en lui, les exquises
décences (le l'amour, parvenu ucairactère d'un culte.

Et l'équité ravivait <les scupul's assoupis, en sa conscience
d loIIIte p-sonne, lai poum1SsaIit àt y regar-d.r de plus près, à

rechercher si, par hasard, elle n'en serait veàne à l'aimer, salis
s'en apercevoir.

Ca arrive.
1.a littérature l'aflinie.
Il faut l'en croire ; surtout depuis que, devenue curieuse

ment psychologique, elle écrit avec scalpel.
Eh bien ! Georgette y regarderait.
Pas ce soir.
Le teiips manquait.
Mais, pour sûr, un de ces jours.
Demain, tenez ; oui, demain, au réveil, aiprès le chocolat.
-Ma fille, oit t'attend, dit Mmlle Miclhu, survenant.
Oi partit.
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CommE le concert finissait, lai femme du ministre vint à la
divette dont le succès passait toute espérance.

-Ne partez pas, ma chère artiste, lui dit-elle. Nous soupois

en petit comité. Faites-moi la grâce d'être des iôtres. loit
coupé vous remettra citez vous, avec mhiiaute votre mère.

Sais doute, la jeune fille était honorée ; mais... et Dav id
- Ne vous inquiétez pas le moi, répondit et-lui-ci. Trioit-

pliez ! Oh ! que je suis heureux, Georgette!

Si lieuteux que, I ouir l première fois, il oubliait dle 1l'li-

" iAldemoiselle "; si heureux, qu'en s'e etouri-iatt Citez lui

il parlait tout seul Ilit riait tout liatit, par les rues, vin gestiu-
lant comme ui fou.

En attendant que le souper fût servi, la fenmne tdlu tiiniistie*

avait amenmé la jeune îille dlaits iti petit sialon retirt .

Là, elle lui présenta un monsieur, assez vilain, d'une Calvitie
stupéliante, dont la bou toièire pbrtait une tripile bolitti

<le décoratiois exotiques.
-Uni diplomate, pensa Mlle Mieli.
-juste ! Et quel ? Le premier ministre du pbre De avid.

Le coincert, le souper, la présenttation, tout cela était Coi-

ploté, par cet honmme d'Etat, lui avait su se coiciliter h cni-
niveice <lu gouvernement frantuais.

D'une voix où l'acttent slave smouissait, mais ei phrases

très grammaticales, il complimenta l'artiste, puîîis la jeune ille

plus encore !

Qu'elle ie s'en étoiât pas ; il savait qu'elle éitéi tait le
respect à tous égards, qu'elle avait sauvé la vie d'uni jeune
homme ; qu'elle le préservait de I Indigence.
Eh bien ! il osait réclamer d'elle plus encore!

Quoi donc ? Elle allait le deviner.
Qu'elle sût d'abord qui était celui qui lui servait d'acbomilmui-

gitateur-.
Il le lui dévoila ; il lui dit tout, sauf le tnmt de la printti-

pauté, dont David devait être le monarque.
Et, sans avoir besoini de charger les couleurs, il lui fit le

tableau de l'état aiiientatble où se consumaient les augusies

patreits du jeune homme, et la cour et la ville ; tout uni leuple!
A mesure qu'il parlait, îles voiles se déchiraient dans l'âme

de Mlle iMiclu.
Une réývélation soudaine y jetait la lumière.
Ce grand garçon, ce doux dadais, ce " simple ", en qui vih.

tie voyait qu'un compagnon, un camarade, un amili pour qui
elle ie professait jusque-là, qu'une all'etioi sereine et calme, à
présentqu'unobstacle s'élevait entre eux, lui apparaissait comme
l'être le plus cher, auquel elle pût s'attacher, le plus digne de
soi amour unique et définitif.

-" Oui, se disait-elle, je l'aime ; je l'aim e du meilleur de
moi ; je l'aime, et l'aimerai toujours ; car jusqu'à mlot dernier
soupir, je porterai mon deuil dans mon ceur, qu'il emlit, et
qui n'aura battu que pour lui... "
-Ah ! monsieur, monsieur ! soupira-t-elle à la fin, si vous

saviez ce que vous demandez ! .
" N'importe ! reprit-elle avec unie fereté haute.
"Il tme sacrifiait un trône, je lie veux pas être en reste avec

lui.

I Rassurez sa famille, monsieur ; rendez la quiétude à son

peuple,
Le prince leur reviendra, guéri d'un penchant qui le dimi-

inuait, et qui lui eût fait manquer à la miiiss ioi, pou r laquelle la

Providence l'a mîtiatné au front !

"Contsilez surtout cet te mère ei pleurs.

A moi seule d'en réiptlre, quand il ne pourra plus les

voir !-

"i Mais il Faut m'aider, monsieur. Il faut reindre tii prince

les subsis qu'il -vevvait, alini que je n'aie plus de raisois de le

arr si lis de moi. Il fail, aivati. tout, lui laissir croire que

Sont inclination pour-a être olliciellement légitimée, si je sors

victorieuse td'ue lipnve, ntcessaire à l'édification de sa

familli sur l'humble fille qu'il a daigné dist itiguer.
I)e''uanm t iute rlplique, seorgette se sauva, eitiîimîitt

sa tn-ire qui l'attendait.

E't cst seulement, gumul elle se fut eniferée dans sa

ehaitunibre, qu'elle pleura ; mais <Inite . toutes ses laries

N

A tnus ., à nous, le pa-fum des lieurs, l'éclat des lumières

et de- l'or: à nous l'impassible blieu du ciel et de hi mer

C'est la ganade vie, le high.li/e ; nous sommes dans l'mpire
des lganes sliupn-mes, îles femmes aimtiables et dls rasta-

quour-s !l lip, hip, hip, hurr-ah!..

lie Cainies à MAlntonl, partout où ui mli de mur permet de

collet uneb aulliche, oit lisait le ioit le ". t- wrie.i, " el carai-

tètes archi-capitales, su les papiers mttulti-olores, de format
archl i-gr;unîl cohîlombe.

Et les t raiis riorgeaient, pour aller l'ntenrte chaliter un

ouvrage inédit, au théâtre de Mloitte-Cal.
C'en était fait.
La "première" s'achevait en des ovations délirantes, lui

mteitaenieit (le faire croiler la salle.
IDanis les coulisses, au foyer dies artistes, vicomtes, marquis,

archidues, boursiers et marchands de chevaux, s'étouillaieit

pour appruebler l'Etoile, ret ranebher derièr e hstioni de( bou-

queits, talis qu'au itélégraple, les Critiqutes passaient îles ai-

ticles le deux cents lignies, relatant les tmoimdres détails de sa
toilette, jusqu'au nomi du fabricant des baleines de soi corseL.

l)'un soIurire impertinent et détacé, elle recevait les adula-
tions dont fin l'accablait ; r(pili q uant a certains, par un sar-

Caistm paobinii, i datres pa. ui compliment. îpuivoquie, saiis

cesser de leur piitatrître a tous ildable, inouïe de chie.

A h ! que les baignieutrs de Veiles auraient eu peinle à retrou-

ver en elle, la jeune fille rs'tserve, dont la ibone tenue leur
inspirait de la coasidération.

Ui gavre fantasque et léaignux maiitentait toite

la morgue blagueuse de ces parvenues de li ste, qiui se dot-

ient en spectacle, jusque dans l'inttitité, tailôt mtiaussades et
bu tordes, tantôt id'ue gaété tapageuse, qui fait grincer des

dents, et dont l's prétentions universelles coifinlieit à ti ridi-

cule outrageamt.

Le pauvre Davidowitcl en avait le coeur meurtri, tandis

que le premier ministre (li royal papa la contemplait d'un Sil

attendri, se répétant avec admiration
-Sublime enfant !.
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-Prince, fit tout à coup Georgette sans s'inquiéter d'être
entendue, allons-nlous-en, tous ces genis-lài me rasent!. .

Puis, passant outre à la prière (lu jeune homie, qui la. con-
jurait le s'observer, elle tira de sa poche un paquet de cartes
de visite, et les lançant en l'air, elle cria

-Qui attrape soupe avec la Stella !
Le trait sembla délicieux, et ce fut une mêlée atroce.
On se bousculait, on se battait pour ramasser les eartes.
Les chapeaux étaient aplatis, les habits déchirés, les yeux

pochés.
Et la diva grimaçait un rire, qui, strident, nerveux, sonnait

faux aux oreilles de Davidowitcl.
-Ah ! venez, venez ! répétait-il, désolé, désespéré.
C'est qu'aussi les excentricités de Mlle Michu se mliti-

pliaient, passaient les bornes.
Pouvait-oit admettre qn'elle cen usât de cette sorte, à la cour?
-Hélas non !. .non ! répondait le ministre paternel. Votre

Altesse ne voit-elle pas que c'est impossible, et qlue mieux serait
de renoncer à ses projets?

Le prince ne renonçait pas encore.
Il voulait que ce fût une crise (lue bientôt, celle qu'il ado-

rait revînt aux allures d'autrefois, à sa siimiplicité si touchante
et si grande

Attendons !
On continuait de s'arracher les cartes de la diva ; non plus

à coups <le poing, lmiais à coups d'argent.
Des boursiers en offraient à cinquante, à cent louis et trou-

vaient preneurs. Un coin de la Petite Bourse.
Toute la troupe du théâtre en était.
Et plus de pose ici.
La Stella avait, tout de suite, donné l'exemple les "l coudées

franches ".

Davidowitch, placé à sa droite, la suppliait tout bas, d'atté-
nuer ses fantaisies de lgage, de imettre de l'eau dans son vin,
à tous égards.

L'entendait-elle, ou s'appliquait-elle à le scandaliser à l'excs
On l'eût <lit.
Le ministre du roi la suivait du regard, avec une émotion

qui humectait ses paupières, pendant qu'elle trliquait à toutes
sortes de choses.

Oit récitait des vers, oit chantait des choses farceuses.
Tout à coup, Georgette s'écria :
-A mon tour !

Et griltpant sur sa chaise, une coupe pleiine à la imain, elle mit
titi pied sur la table, pour entonner ulie chanson de caf-concert.

1LA prince, n'y pouvant plus tenir, l'interrompit.
Mais la folle, enldiablée, lui coupa la parole, eni lui versant

sa coupe d chlapagne sur la tête, provoquant ainsi, tu éclat
<le rire homérique.

C'était trop !
La voyez-vous oublier à ce point l'étiquette les cours, à

I'égard <le quelie emibassadeur ?
C'eût été la guerre ; qlui sait ! l'étincelle capable d'allumer

la fâcheuse conilagratioi géntérale
Davidowitcl en frémit, et faisant signe au ministre de soit

père, il s'éloignîa vivement.
-Emmntenez-mitoi, lui <lit-il abattu. Je rêvais l'iipossible.

Partons. .. Ah ! partons !

Georgette feignait (le lie pts s'apercevoir le la retraite du

prince.
Mais quand elle jugea qu'il avait gagnté le dehors une trans-

foration subite de ses traits frappa la compagnie de stupeur.
-Il est sauvé! s'écria-t-elle, avec un accent de triomphe

déchirant.
Puis, éclatant en sanglots:
-Arrière ce masque <le cynisme odieux ! poursuivit-elle. Je

succombe. Laissez-moi. Oh ! laissez-moi pleurer mon âmte, qu'il
emporte avec lui !...

C'est entourée <les bras du prince qu'elle -trticula le dernier
tîmot.

Prés de la quitter à jamais, il s'était arrêté sur le seuil pour
lui jeter un dernier regard. TI avait entem. il était à ses pieds.

-- Ah ! s'écria-t-il, je sentais bien que ti te sacrifiais. Mais
l'épreuve est finie ; Dieu le veut, tu es ima femme !

Et se redressant, il dit, d'un ton solennel, à l'assemblée
-- Saluez tous, la princesse Georgeowna Gorgoinzolow !
A ce nom, Mitme veuve Miceu poussa un grand cri.
Suill'oquée, ialetante, ie pouvant parler, elle tira, de soi or-

sage dégrall' ei hâte, <les papiers qu'elle tendit au jeune bom me.
Il y jeta les yeux. Puis.
- Ah ! fit-il enchanté, mita tate i.
Eh ! oui ; sa tante.

Mime veuve Miclu était la danseuse de Vietine, que le frère
puiné du roi avait épousée morganatiquement.

A sa iîort, elle avait eu la discrétion le reprendre soi nomli

de demoiselle.
Mais alors, Georgette était le sang royal.
Plus d'obstacle à ce qu'elle partageât le trône le soi cousin

C'est ce que <lit le ministre <lu roi, qui, terrassé par la joie
et la douce émiotion, s'était laissé tomber sur unle siège et pleu-
rait conmue tnll veau (Fin.>

CHEZ LE DENTISTE

Le client.-lisérable, vouls m'en avez arraché une bonne aîec la
mitauvaise.

L'aide-denti.te.-Ne criez pas si fort, monsieur ; si le patron vous
entend, il vous fera payer les deux.
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EN COUR DE RÉVISION

Importante décision sur un droit de propriété médicale

La cour de Révision composée pour le termie présent <les
honorables juges Taschereau, président, Gill et Lemuieux, vient
le confirmier le jugement rendu naguère en cour Supérieure,

par lequel le droit de propriété qu'a M. B. E. McGale sur tou-
te; les préparations médicales <le feu le Dr Coderre était olli-
ciellemnent consacré.

Comie on le sait, un jour le Dr Coderre vendit à M.

Drt .E R CoDERRE.

MeGale la formule de ses médecines et le droit exclusif de les
manufacturer et annoncer en y mettant son nioi.

Or, il y a quelques années, une compagnie entreprit la ima-
nufacture et la vente des pilules du -Dr Coderre. Ce que
voyant, M. MeGale s'adressa aux tribunaux pour obtenir que
cet accaparement prenne fin. Ce fut la cause McGale versus
Sinard et Mignault.

Le 4 janvier dernier l'honorable juge Dolerty rendit un
jugement dont voici la'substance

Les défendeurs n'ont aucun droit de se servir du1 nomiî dui
Dr Coderre pour ces dites pilules vii qu'il ni'e a jamais ni
préparées ni lancées sur le marché. Personne autre que M.
MeGale ne possède le droit de se servir de ce nom pour les
préparations mîédécinales.

Le juge Doherty accorda unti bref d'injonction interdisant
aux défendeurs de se servir du nom diu Dr Coderre et de l'an-
noncer.•

Les défendeurs en appelèrent à la cour de Révision qui
vient de donner une seconde fois raison à M. MeGale.

C'est un jugement d'autant plus précieux que la valeur des
préparations du Dr Coderre a nue renommée d'excellence
admise sur tout le continent.

Le Dr Coderre fut l'un des principaux professeurs de matière
médicale <le la métropole ; sa pratique était des plus vastes ;

il était le médecin visiteur et consultant de l'Holôtel-Dieu;
il était par excellence le mlédecin les familles ;on l'appelait
partout eil consultation et sa profonde expérience l'avait aienlé

a composer des spécifiquiies qui furent bientôt prescrits par les
meilleurs mllédecins, par les professeurs de nos facultés imédi-
cales eux-mêmes.

On comprend doue tout ce que la propriété de ces remèdes
a <le valeur. Attacher le loi (lu 1Dr Coderre à une prépara-
tion médicinale, c'est donner à cette préparation la plus grande
g -antie possible.

Voilà bien ce qui donne une extrême importance à la dci-

sion de la cour le Révision.

M. McCale reste donc le propriétaire incontesté de toutes
les formules et uréparations does à la science géniale di pîlus
gr-am expert en imlédicaimientation : le P)r Coderre.

LE All ~ME CAS
Le mendiant.-J'ai une famille iiinbreiise qui ei est à se

de(mainler d'où lui viendra le proclain repas.
Serrelapoigne.-Dans le même cas clhez ouilos. Ce oimitii ia

femme a décidé de changer de boucher.

PAS EN TOUT
Le patron.-Je vais être obligé de renvoyer le stor-man.

Trop Paresseux...
Le caissier.-Lent ei tout
Le patron.-Non, pas en tout, il est It-rs piuo t il se fati-

''uer.

OBSEltVATION ~
C'est quand il est poursuivi pour ruptur e proimesse de

mariagîe qu'un homme décioivre comîbieni il -st, paivre.

A NALOG I le
Un homme qui se remarie doit être quelque p u spéenla-

teur.

L'lNFANT Tl l 'ItlE
M. illathurin.--Quîe feras-tu quand tu sera grand !
Toto.--Je ne sais pas, imlais une chose est certaine c'est que

je ie poserai pas aux petits garçons les questions auxquelles

ils ne peut répondre.

UN PitOCEI)Rlu NOUVI-AU

certain village d'en has poss-de un jeunie bonmme aux idées

peiu banales. L'autre jours il va iiviter un ujeui. fille pour
unti tour de voiture, prend un emiiiii de traverse et aiu bout
de sept itilles lit à la jeulne fille:

-roettez-moi dle i'époubser, ou ien je vais vous laisser

retourner à pied.
Les banlcs seront prochainement publiés.

Guerissent CORS et VERRUES
Le seul remède sûr, rapide et ellicace pour Cors

et Verrues. Ni douleur, ni marque. Envoyé franco
sur réception du prix. Adressez

*eA%@ B. E. McGALE, MONTREAL.
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À TRAVERS LE TLÊÉPIONE

-Monsieur, vous n'êtes qu'un vieux serin 1
-Vieux serin ! Ne répétez pas cela on je vous casse la figure

TENTURE AMERIOATNE

il 'est pas donné à tout le monde le faire tind-e sn cabi-
net de travail avec (lu papier qui acoûté plus de 2 millions le
firancts.

Un richissime businessmant de New-Ytr-k vient cependant
de s'offrir ce luxe et pour pas bien cher. Voici cotmeit:

Il a tout sripltilient racheté à utt agent (le change de ses
amis les quatre mille obligationts émises l'aniée dernière par

une petite banque locale aujourd'hui en décofiture ett ti a fait

tapisser l'antichambre de son appartement et- soit bureu.

L'ellet obtenu par cette décoration " litaecière " d'un nmou-
veau genre, est paraît-il fort original, sinlonl (le très boin goût.

Les quatre mille titres en question ont été -achetés, cela va
fle soi, au poids et sans tenir compte de leur valeur d'émission.

Celle-ci était de 120 dollars et s'était même éevé-m umilt,
par suite le la spéeulation, à 142 dollars.

De sorte que le businessman dont nous parlons peut se vti-

ter d'ètre seul ait monde A posséder uii papier de tenture qui a
valu sur le marelé de New-York-, il Y a tquelques mois, entre
2 et 3 millions de franes.

-J'ai coupé ma canne parce qu'elle était trop lintgue.

-Es-tu bête ! Il fallait lit couper par en bas
-C'est toi qui es bête : puisque c'est le haut qlui lite gait.

LE 'KENDALL'S"

SPAVIN CURE

Le vieux et toujours sûr remède pour les Epar-
vins, Vessigons, Suros, Courbes et toutes les
formes de la boiterie. Il guérit sans laisser la
moindre trace parce qu'il ne produit pas d'aml-
poules.

Plantagenet Nord, Ont., to fév., I898.
Dy 1B. J. Kendall Co.

Chers Alessieurs :-Veuillez donc mue procurer
un médicament pour le souIlle. J'ai une jument
qui en est atteinte. Il me fait plaisir de déclarer
que j'ai guéri une Courbe de quatre ans d'eXIS-
tence avec votre Emplitre Kendall en ne l'eme-
ployant qu'une fois, puis cn appliquant votre iédi-
cament contre les éparvins. Aussitot que j'aurai
des chevaux, je ne mue passerai pxs du imédicament
contre les éparvins de Kendall et de l'Empîàte
de Kendall dans une étable.

Bien à vous,
ADOLPllUS GAUTIilER.

Prix $î.oo. Six pour $5 oo. Comme liniment à
l'usage des amilles, il n'a pas d'égal. Demandez
à votre pharmacien le Kendall's Spavin Cure,
aussi " Un traité sur le cheval," brochure gra-
tuite, ou écrivez à

Dr J. B. Kendall, Enosburg f alls, Vt.

FOiE DE VEAU A LA BROCHE

Lirdez votre foie de gros lard, faites-le mariner pendant

quatre heures avec persil, eiboules, laurier, thymt, sel, une
eillerée d'huile ; retirez-le ensuite de sa marinade, envelop-

pmez-le d'tunt mtorceati de toilette de pore ou de papier beurré et
faites rmire environ einq quarts d'heurte, Servez-le avec une
sauce faite di jus de foie, échalotes hachées, deux cuillerées de
bouillon, sel, loivre., et lnes herbes.

CR EPES

Dlmlavez, atu moins trois heures avant de les faire, de la fariie

avec t t lemltiard de lait, dittuement. ; ajoutez deux jaules
d utifs et tne ineée I sel. Au dernier moment, fouettez les
deux blanes eti ieige, îmlez à votre préparation et battez bien.
Cet te pae ne doit pas i tre contsistiante. Pour uttire une crêpe,
mettez datis lit poMle gros comnte une noisette (le beurre
quand il devient doré, versez unte cuillèîre à soupe de la pâte.

Tendres, Transpirants, En11tliés, -irritables, Cors Mous et OnglesE DI S incarnés, imdaeensoulagés par la POU.DitE de McGALE

pour les pieds. - Prix 25 ets par boîte. -- Un échantillon GRATISPIEDS sera envoyé franco en sadresalt 25 OTS
_ THE WINGATE CHEMICAL CO. (Limited) MONTREAL.
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UNE CANDIDATE BOURREAU

Une jeune Viennoise vient d'avoir l'ex-
centrique et charitable idée de permettre
à ceux que la société supprime le se " rin-
cer l'oil " une dernière fois.

Voici en quels termes peu modestes elle
brigue la succession de bourreau.

Agée de vingt-quatre ans, non sexe
et surtout mia beauté me rendent tout. à

fait propre à remplir l'emploi auquel l'as-
pire. Elfectivement, la dernière personne
sur laquelle le condamné à mort, attache

sa sue est le bourreau, qui, neuf fois sur
dix, est horriblemen t laid. Ne serait-il pas
consolant, pour le mlialleureux qui sva

expier les fautes de sa vie, de laiss-r
reposer ses ultimes regards sur une beauté
dont les charmes pourraient lui faire

Oublier les torttires d'une agonie mnorale

pire (pue la mort ?
Cette jeune personne nouîs paraît litu-

blier que ce qu'il y a de plus atWtlreux dans

la mort, c'est d'être sépa ré les closes

aimables.
En contemplat ce linIon bolirreau,

le condamné aurait un regret de pus,
celui de n'avoir pas le temps de faire

plus ample conaissince.

M. Joseph Prudhomnue et son éponuse

regardaient déliler les invalides et óIhan-

gaen q ti
-Vous reqi 11erez, ma chère amie,

que parmi ces derniers débris de Init l re
histoire, au milieu des :mieni'iîs volmlip-
glons d'armes du grmnl Napoléon, il ne

se relncontre pas uit seul enfanlt de t roupe.

-Il n'y. (Il avait peut-êt tre das d 1S tenisl niIl amni.

--- Je s'ous demande pardion, les histirs en font, foi. Ilais

leur jeune âge ni'aura sans limute pas pli supportr les fatigues

<le la guerre. C'est pour cela qule nous nî'en vyns pas ici

* *
Un (le nos plus célèbres ckimpositeu rs de musiipt1 e i st. cribli'ó

<le dettes.

Hier, sont tailleur soenne il sa pot.Après tni at-dhue
le compositeur se décide à ouvrir.

-Ai ! c'est vous, cher monsieur ? fai t-il à la vie de sin tail-

leur. Eh bien ! je regrette vi venen t i le ne pas vuis payer..

mais, pour l'instant, je nie suis îpas en Iîesuîre. .

-A d'autres . Pas en miesurv, vous un mnsicien!

En ijoli mlot d. Sphix, àprois de l'incident. turco italien
iu' prooqu l'enlèvement d'unl suje t d'r iube i l u

f( neit ilnnm irei - 4) o tt il.
( ip i mîî'étonn)eîî', fait Sailt -Cr;v, 'fest <pmie e fioltlion-

lmure lIa tpas uper piulr le cim lite shah . .

t ciilnne l'l leimiandehî des expliiiinis, il profère:

Mais t'Ili, est-ce opitnî dit pas : A hmn slhah, bon rapt

.* *

I;'t ernielle qut iong des chapieauix authñtre
-Iablubune, ne p turri ons ôter voll'e ciapeau ? J'ai payô

ti luîîis tm place, c'est pour voir.

-Et moi, imonsietur, j'ai payé six lois monipil chapeau, c'est

îîuîîîtl'on~~< le voe'.

L'ASTHME
Enîvotyez votre adresse afin <le recevoir CE ATUT-

TEMEN'' et franco ut paquet-échatti de la
POUDRE ANI-iASTIMATTQUE du ) Cod'rre.
Si vous êtes s(:ufrant, essayez ce remède et vous serez
soulagé. Adressez :

TIE WINGATE CHlMICAL 0. (Limited) Montreal.
GUERI.

R-IPNS TBuES

Doctors find
A Good

Preseription
For makiund

WANTED:-A case oif had health hat R'I'P'N'S wvil
not benefit. T hey banisi pain and prolong lite. One Rives
relief. No e the word R•lî'' N-S on the package and
accept no suibstitute. R'l• PA'N'S to for q cents, may
he had at any drug tore. Ten smiples and1. oie toiusan-i
testim nials wii ie mailel o any addeess for five cents,forwarded to the Ripans Clieical Co., Ne. 1o Spruce
Street, New York.
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Le Thé de Boeuf ....

ox OL
Donne la force et sustente la Vie.

Une once d'OXOL contient plus
de matière nutritive qu'une livre
d'Extrait (le Beuf ou que le thé
de bouf fait à la maison . . . . . .

PREPARE PAR LA

OXOL FLUIB BEEF 00., Montreal
A VENDRE PAR

B. E, MoCALE,
2123 Rue Notre-Dame, - Montréal.

SACHETSm
PARFUMES'
Juge et Jury!

L'Homme qui se sert de
Cirage à Chaussures

Est son propre Juge et le jury
nec peuit pas être en désaccord

M ETTEZ

Les Cirages Spéciaux à Chaussures de

Restaurateur
...de Robson

Plus de Cheveux gris

Voulez-vous donner à vos che-
veux gris le NOIR de leurs
jeunes années, faites usage du
RESTAURATEUR de Robson,
préparation par excellence.

En vente partout, 50e la bouteille.
PRoPiiITAIRE

J. T. GAUDET, Pharmacien,

Envoyez-nous 35 cents en Argent ou en Timbres et
nous vous enverrons l'AMI DU LECTEUR pendant un
an et un JOLI SACHET PARFUME (parfums select)
d'une durée ganttie pour deux ans. Adressez:

"1n_ L'AMI 'DUy :LECTEUB," I MoJaTTREA.-

Notre Prochain Numéro...
Le prochain numéro de l'AMI DU LECTEUR contiendra com'i e
feuilleton complet un charmant récit intitulé

Les Bouilleurs de Cru
Qui n'a jamais été publiè dans c pays. On y trouvera aussi des articles
sur les sujets les plus attrayants. N'oubliez pas de donner votre coi
mande à quelque dépôt de journaux.

Voulez-vous un verre de BON BRANDY ?
DEMANDEZ LE

BRANDY PH. RICHARD
-v. s. o. P.

Dont le Gout, l'Arome sont des plus exquis. Essayez-le.A l'Essai, puis attendez le Résultat.

L. f. PACKARD & £0., Montreal.
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L'STME

E II~h " IIG
Echantillon

gratuit.

La surprenante nouvelle que l'As1')t E
rxu'r krax avlni venat d'un honmie aussi
autorisé que l'était feu le Dr J, Emiéry
Coderre, qui au cours d'une pratique de
plus de 50 ans a en une large expérience
et (le merveilleux succès dais le traite-
ment des maladies <les organes respira-
toires, vous prouve que la Poulmut Arvri-
AS'rimATQu E nM Dit Com.iitue apporte
iln soulagenenlt innlnédiat aux plus vio.
lentes attaques d'asthlne. So <n emploi
régulier ne contribue pas seulement à
soulager le malade mais rend les attaques
imoins fréquentes, puis en eipêcle pour
tout de bon le retour.

Dans les cas d'ExNioulunexTs Gniuvis,
d'OimnEssioxs P>oxcîuQus et de Toux
OnsTNIxés, cette poudre sera conîsidéréCe
hors <le prix. convaincus que le moyen
honnête (le vendre un Riemè<de est <le
laisser ceux qui voudraient l'acheter re-
connaître par eux-nênesses méritesavait
<le faire l'achat - à chaque victime de ces
maux qui nous enverra son non et son
adresse, nous ferons parvenir gratuite-
ment un paquet-ciantilloi <le la Poudre
Anti-Asthmnatique du Dr Coderre.

Elle soulage Immédiatement 1
Elle guérit les cas les plus obstinés ! I
Elle est absolument sure l 1

Envoyez votre adresse afal de recevoil
gratuiteient et fraico un paqluet-éclai
tillon. Si vous êtes souftrant, ne iman
quez pas d'essayer ce remèdle et vous sûre:
souigé.

Le prix de vente régulier est de 50 cis
$1.00, selon la grosseur du paquet.

The Wingate Chemical Co., Limitel
2 MAPLE AVENUE, MONTREAL

Propriétés des Bacines, Feuilles
et Graines d'Orties

Les graines excitent les poules à pondre.
Les racines d'orties bouillies dans l'eau

donnent une belle couleur jaune qui sert

à colorer les oufs ; on y ajoute un peu
d'aliun pour former et fixer la couleur ; on
y met aussi un peu de sel.

Enfin les tiges sont utiles ainsi que les
feuilles fraîches alin d'obtenir du linge
d'un beati blanc dans une lessive.

Principaux officiers de la Société des Artisans Canadiens-Français

Officiers honoraires
Au iIER o C;i"Nî.RA,î... ..........
PRES'"'Eil ONoitI(^..........
Aut ioN ut......................
VICE-PRÉSiiDENT IIONoEAlitis....

aIGR PAUI, BRUCIII .SI, archevêque de Mlontréal.
Sn, WILFRID LA URIER, premier ministre du Canada.
M. le chanoine A. ARCII1 AMlBA ULT.
Son lonneur RAVMOND PRÉFONTAINE, n.l., iaire

de Montréal.

Conseil exécutif

tRvsii C î:NÊi(Al...... ...... JOSE tI T Il AUi , inaitre plomier.
mer VCE.lu smi1)t iN RAi.anacturier de chussures.
2mne VICI .PRÉslDisNT L S. t ENDI ON, employé civique.
er CONAssA ORCISSE L:.OtI<négociant.

2mme CO.ismIssAlkE.i leONNAiox.uTR NAI'OJEON négociant.
A L R ED A ln , manufacturicr e portes, chassis, etc.
L. . G R 'ONVEILI, I, matre l irier.
N.lUISEA. JACQUES, négociant et échevin e la cité (e

M l tré' l.
DLIlONSE . RENAU, mnufacrier et marchansi de

meutbles.
GR c ELVE LLE, nmître plrie.

I)T.IiOCTitollrS .. t..tic. 
LOUSA.............. .. AéNON, marchian ee nouveaincéds.

N[ . 1) 1 SAULNi tR5, Jprufesseur à t'Ec l ontcalmni,
\lontréal.

Officiers

SmvcuI~suva~ u:v~i.......... A. ORBNIR.
TN AtOLION T ............. EO EiTNRI Rne.

Missi.:Uvis ....... . .............. E. P. L\C ANELLE, M.D .

Alo. N. tréal. Otta , oni.
l> ::ut i:................... GUSTA LANOIIE, av cat.

No inI R ............ ........ 1 . iNA. NIATNTE% lO Llta , N.t.
INsi-crTEUR (;G NiRAI............ NAPlOLEON LACIlANCE.

CONDITIONS D'ADNISSION
Pour être adlissible ldans cette société, il faut posséder les qualités et reiplir les conditions

suivantes:
(i) Etre catholique et n'appartenir, sans dispense (le l'ordinaire, à aucune société secrète ou

autre défendue par l'Eglise catholique.
(2) Avoir de bonnes meurs et n'étre point adonné à l'usage immodéré des boissons enivrantes.
(3) Jouir d'une bonne santé, d'une bonne constitution, n'étre sujet à aucune imaladie hérédilaire,

acquise ou incurable, ni atfligé d'aucune intîrimité notable
(4) Ne pas exercer l'une (les occupations suivantes, qui sont réputées insalubres aux fns tIes

règlemnents de la Société, savoir: égoutier, vidangeur, pompier, ingénieur et chauffeur de locomtneves,
mineur, serre-frein, etc., etc.

(5) Etre âgé d'au moins dix-huit ans et ne pas dépasser i','àge de quarante.cinq ans.
(6) Parler la langue française ; être Canadien. Fiançais ou considéré commue tel.
L'aspirant doit être présenté par deux meimbres qui signent la formule <le résentation. Il

dépose eni même temps $1.25 pour couvrir les frais <le son examen mnédical. S'il est admis par le
bureau de direction, il aura à payer les droits d'entrées suivants:

De IS à 30 ans..........$ 2.00 De 41 à 42 ans..........$20.00
30 à 3 5 ". -... 3.00 " 42 a 43 ".--...-30.00

"35 à 40 " ... ·. · 5.00 " 4 3 à 44 " .... ..... 40.00

"40 à 41 -' ..... . 10.00 " 44 à 45 "... . 50.00

L'aspirant déposera aussi, comme droit d'entrée, cinquante centins pour faciliter le prompt
paiement le l'indemnité au décès, cinquante centins pour sa contiibution du mtois et quinze centins
pour son certificat d'adnission, mais il n'a pas le contibution dle dlécès à payer laits le mois qlui suit
son admission. La contribution régulière <le chaque membre est le cinquate ceitins par 1mois
payable d'avance, le ou avant le premier mardi le chaque mois. La contribution an décès de chaque
membre est actuellement de 8 cents par décès, de manière à former $i,c0o pour la veuve ou les
héritiers.

BENEFICES
Un imeibre a droit à ses bénéfices aussitôt qu'il a reçu son certificat de umembre. Il a droit à

ine allocation tde quatre piastres par semaine pendant vingt semaines lorsqu'il est imalhle. A son
décès, sa veuve et ses héritiers reçoivent mille dollars. Jusqu'à aujoud'hui, la cotisation mensuelle et
la contribution au décès réunies n'ont pais tépasssé $15 par année. Tout memntbre peut dispo)ser rIes
mille piastres dues à sa mort, en faveur de qui il veut ; s'il n'en dispose pas par testamnent ou attre-
ment, cette somnmme est payable à sa femme, et, s'il n'a pas de femmve, à ses héritiers.
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.UNE CHANE SANS PRÉCÉDENT... Des primes artistiques
pour le public lecteur.

Dans le double but de nous montrer reconnaissants pour l'encouragement que nous a accordé le public et, aussi, pour disséminer certaines gravures
réellement artistiques, nous avons décidé de faire l'offre que voici :

A tous ceux qui, étant nouveaux abonnés,'nous enverront viNT.c1Ni CENTs pour l'abonnement, plus cINQ cENTS pour la poste, nous enverrons
au choix une <les gravures suivantes : grandeur 13 x 16.

Ste Famille, St Joseph, Sacré Cour Jésus. Sacré Coeur Marie, Immaculée Conception,
Le Bon Pasteur, Jésus portant sa Croix, Ste Hélène, Ste Philomène, Ste Cécile,
Ste Agnès, Ste Marguerite, Notre-Dame du Saint Rosaire - - - . -
Le Printemps, l'Eté, l'Hiver, la Boisson Favorite, l'Espérance, Souvenir du Mariage,
Mort d'un Père, Mprt d'une mère - - - - .

On remarquera qu'il y a dans cette série <le gravures les sujets religieux et (les sujets inspirés par la sentimentalité ou l'idée de famille.
qu'on n'oublie pas de répandre cette bonne nouvelle et dle donner à tous la chance <le recevoir un excellent ournal et en plus une prime de

premiere classe.
L'AMI DU LECTEUR, No 2 Maple Avenue. Montreal.

UNE AUTRE PRIME
A toute personne qui nous fera parvenir le prix du ou des volumes désirés parmi

ceux dont voici la liste, plus 5 cents par.volume pour la poste, nous enverrons
le ou les volumes et en plus L'AMI DU LECTEUR pendant un an.

LE MtånEcîN )Es PAuvSRs, grand roman par Navier de Montépin o.50

LEs Mii.i.E ET UNE Nuits, contes arabes, ornées d'un grand nom-
bre <le gravures.......................................... 0.50

LE P DI.ERiN nE SAiNTE-ANNiE, roman canadien par M. lanphile
Lemay, nouvelle édition complète en un volume............ o.5o

Ris Er CRoQuis, historiettes, fantaisies et nouvelles, par C. M.
Ducharie...... ....................................... o. 50

Aum.IRT1 ou 1.'ORP0i iE. N CATHOUE, par A. Thomias. I.'auteur,
sous forme (le roman très attachant, prend la défense des croyan-
ces et pratiques catholiques contre ks préjugés et les calomnies
protestantes. C'est en méême temps un récit plein d'intérêt et un
ouvrage <le controverse très solide et bien écrit ............. o.50

Cuisii i.ERE CANAniENNE (nouvelle), contenant tout ce <<'il est né-
cessaire le savoir tans un ménage, tel (îue l'achat des diverses
sortes de denrées ; les recettes les plus nouvelles et les plus si.
pIes pour préparer les potages, les rôtis <le toutes espèces, la
pâtisserie, les gelées, glaces, sirops, confitures, fruits, sauces,
puddings, crémes et charlottes; poissons, volailles, gibier, ceufs,
Tégumes, salades, etc., différentes recettes pour faire divcrses
sortes de breuvages, liiueurs, etc., etc., un volume, élégamment
relié en toile. ..... ........................ ............. 0.50

LES SEcUETs DE tA AIsoN Itî.ANcils, ou le Mystère de la Statue
de Bronze, roman par L. B..... .......................... o.50

GuSTAVE ou UN H -ROS CANAhiEN, un charmant épisode du pays.. 0.50

LEs BAsToNAis, ce célèbre ouvrage en nouvelle édition <le luxe.. o 50

VIEs DEs SAINTS pour tous les jours de l'année, Deau volume avec
368 gravures............................................. i.00

HISTOIRE NATUREi.i.E, extraite de Buffon et de Lacépède, grand
volume avec 200 gravures........................... . 1.00

DicTioNNAIRE cOMt-ET ILLUSTRÉ le la langue française, par P.
Larousse. 1144 pages, 2000 gravurcs, 35 tableaux encyclopé-
diques, 27 cartes géographiques, dont 7 spécia/es au Cana/a,
260 portraits <le personnages célèbres (11 Cilada et des autres
pays, 5,ooo articles géographiques et historiques concernant le
Canada. Fort volume, relié..... ..................... 1.oo

LA MUSE Pou.AtRE, romances, chansonnettes, chansons comiques,
avec mnusiguc, 480 pages........ ......................... o.6o

NouvSEAU couRs tu i.ANCUE ANGLtAiSE, d'après la méthode d'Ol len.
dorff. Système facile, simple et rapide pour apprendre la langue
anglaise..... ... ........................................ 0.40

Dvi t> TATu Et i.Es RainuRs DE SaNT-Ai.iAN. Épisode de la
guerre américaine, 1864-65............................. 0.40

Il isTOrRE î> MONTFERRAN , l'athlète canadien, par Benj. Sute,
avec un portrait <le Montferrand........................... o.4o

ALAuhtrE !grand roman à sensation, par *"....................0.50

1lENîANT MlvsTis~îux, roman canadien, par Eugène Dick...... o.50

L'Us'uîwrîUR, grand roman <le la vie réelle, en trois parties, 460
pages................................................... 0.40

LA MAVEux, roman, par Xavier <le Montépin................... 0.40
LA AIau::iicT1iN n'UN I.:RE, ronman, par Ém<ile Richebourg..... o.35

LE Succis îuu SA.oN, chansonnier avec musique............0.35

L'Aui nuU CiaNT EUR, nouvelles romances et chansons, avec
u1111siiu .e................................................. 0.35

LE PL.AisiR Au SALON, roimance. et chansons nouvelles, avec iuu-
sigue................................................... 0.35

<iANt AI) DURAND ou la Promesse Accomplie, roman canadien par
M lme Lepromon................... ...................... o.30

LE A.NO- R «E \..i.R , roman canadien par Mme Leprohon.. 0.30
UNE A !TNAR iTi, pisod <le l'émigration irlandaise au Canada, par

Eraste d'Orsonnens....................................... o.3o

CHANsos CoilQUES, nouveau recueil contenant des romances,
chansonnettes, etc., etc., avec musique, par J. A. Blondin..... 0.30

AmOUR ET 1IAiNE, ou le Drame de Bicêtre, grand roman......... o.25

Fulx Poui RE, ou Échappé <Je la Potence. Souvenirs d'un prison.
nier d'Etat en IS37.......................... -...... 0.25

VIs DE Naroi.EoN ler, ou entretiens rde Maitre Pierre sur l'histoire
d<u grand Empereur, recueillis par Marco <le Saint-Ililaire. 28S
pages ...... ............................................. 0.25

\'iEs iisiEs, roman, par Jules Mary......................... 0.25

LE CHEMIN DEs Laxan.:s, roman à sensation................... 0.25

" DA MI DU LECTEUR ", Mon tréal.
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BRAYLEY SONS & Co

A n'importe
Et sous n'imI

AF__ECT__NSBlL __ESE &c. 4vis aux Fai>

LES PILULES DE NOIX LONGUES DE McGALE, étant purement Végét
tous climats ; elles ne contiennent ni mercure ni minéral quelconque.

Pour le Mal de Tete, les Etourdissements et les
Prenez 2 ou 3 Pilules en vous couchant, et 1 ou 2 le matin à jeun, et répé
TRAiTEmENT.--Mangez peu, choisissant une nourriture simple et légère

La JaunissPrenez Pilules tous les matins à une heure régulière, avanLa Janissepied de tisane de Dandelion dont voici la recette : 2 onces
lante, laissez tremper pendant une heure et coulez.

Constipation, Dyspepsie, Indigestion Iiule; avantdei
soupes ni ragoûts, et boire très peu d'aucune liqueur en mangeant ; exerc

Les Pilules de McGale sont les meilleures Pilules de famille pour l'usage
chaque boîte. Voyez que le nom de McGale se tro

25c par Boite; 5 Boites pour $1.00. Expédiée

B. E. McGALE, Chimiste,
-------- **4

Quelle Saison
orte quel Climat !

lles pour la Conservation,
leur Santé !

ales, peuvent être données en toutes saisons et dans

brangements Bilieux
tez la même dose 2 ou 3 jours après, ou au besoin.
substantielle et facile à digérer ; exercice modéré.

t de manger, et buvez 3 fois par jour, un verre à
de racine de Dandelion dans une pinte d'eau bouil.

ner ou on se couchant ou au besoin.
tente nourrissants et légers. Ne jamais prendre ni
ice modéré en plein air.

général. Les directions et explications entourent
uve sur chaque paquet.

franc de port sur réception du prix.

MONTREAL.

Tousles velent.
Les " TURKISH DYES"

teignent le Coton, la Laine,
la Soie, les Plumes et autres

articles excellemment. . . .

Envoyez-nous une carte postale pour

avoir notre brochure gratuite " COM-

MENT BIEN TEINDRE "

58 RUE WELLINGTON,
.M ... MONTREAL.
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